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Les petites perceptions de Leibniz


Leibniz : les apports du calcul infinitésimal

[-] Leibniz Les petites perceptions. La métaphore de la vague Nouveaux Essais sur l'entendement humain.
 Nous n'apercevons pas tout. Il y a excès de sens.
 Les perceptions inconscientes marquent l'individu (s'impriment dans son esprit), elles le constituent. L'homme est
donc constitué par ces perceptions insensibles qui l'ont marqué par le passé et qui font qu'elles s'intègrent
également dans son état présent.
[-] l'identité de la personne morale ne repose pas seulement sur la conscience de soi ou aperception, mais sur le
continuum des petites perceptions . Qu'ils en aient ou non conscience. Selon Luc Foisneau, « on comprend dès lors
que Leibniz ait pu considérer comme nécessaire dans certains cas de pallier l'insuffisance pratique du critère
cartésien de la conscience compris comme connaissance immédiate de soi-même par un recours au critère
hobbesien de la conscience compris comme témoignage concordants de différents points de vue » (p.203, Hobbes
la vie inquiète)

Discours de Métaphysique §33

33. � Explication de l'union de l'âme et du corps qui a passé pour inexplicable ou pour miraculeuse, et de l'origine des
perceptions confuses.

On voit aussi l'éclaircissement inopiné de ce grand mystère de l'union de l'âme et du corps, c'est-à-dire comment il
arrive que les passions et les actions de l'un sont accompagnées des actions et passions ou bien des phénomènes
convenables de l'autre. Car il n'y a pas moyen de concevoir que l'un ait de l'influence sur l'autre, et il n'est pas
raisonnable de recourir simplement à l'opération extraordinaire de la cause universelle dans une chose ordinaire et
particulière. Mais en voici la véritable raison : nous avons dit que tout ce qui arrive à l'âme et à chaque substance est
une suite de sa notion, donc l'idée même ou essence de l'âme porte que toutes ses apparences ou perceptions lui
doivent naître (sponte) de sa propre nature, et justement en sorte qu'elles répondent d'elles-mêmes à ce qui arrive
dans tout l'univers, mais plus particulièrement et plus parfaitement à ce qui arrive dans le corps qui lui est affecté,
parce que c'est en quelque façon et pour un temps, suivant le rapport des autres corps au sien, que l'âme exprime
l'état de l'univers. Ce qui fait connaître encore comment notre corps nous appartient sans être néanmoins attaché à
notre essence. Et je crois que les personnes qui savent méditer jugeront avantageusement de nos principes, pour
cela même qu'ils pourront voir aisément en quoi consiste la connexion qu'il y a entre l'âme et le corps qui paraît
inexplicable par toute autre voie. On voit aussi que les perceptions de nos sens, lors même qu'elles sont claires,
doivent nécessairement contenir quelque sentiment confus, car, comme tous les corps de l'univers sympathisent, le
nôtre reçoit l'impression de tous les autres, et quoique nos sens se rapportent à tout, il n'est pas possible que notre
âme puisse attendre à tout en particulier ; c'est pourquoi nos sentiments confus sont le résultat d'une variété de
perceptions qui est tout à fait infinie. Et c'est à peu près comme le murmure confus qu'entendent ceux qui
approchent du rivage de la mer vient de l'assemblage des répercussions des vagues innumérables. Or, si de
plusieurs perceptions (qui ne s'accordent point à en faire une) il n'y a aucune qui excelle par-dessus les autres, et si
elles font à peu près des impressions également fortes ou également capables de déterminer l'attention de l'âme,
elle ne s'en peut apercevoir que confusément.
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